CCFD : Comite catholique contre la faim et pour le développement

Invitée : Marie BOVE 

But : aider les populations sous l’impulsion des Nations Unies, relayé par l’Eglise catholique.

Récolter des fonds et faire des actions, en fonction de la demande d’un village, des populations
Principalement en Afrique et Amérique du Sud : accès à l’alimentation. La demande est plus forte là qu’ailleurs dans le monde.

Coordination avec d’autres associations.

Se questionner sur les causes du mal-développement.

La réflexion se fait avec les habitants locaux.

Les freins : pas d’organisation civile. On n’est pas là pour faire à leur place.

Si la dictature les empêche de se réunir, on ne peut pas les aider.

Je suis partie avec des jeunes de Marseille dans un but pédagogique : sensibiliser aux nombreuses problématiques, … 

7% de financement public, le reste vient des dons.

Au Mali, le gros problème des poulets subventionnés venant de France moins chers que leurs propres poulets : appauvrissement de la population et disparition de filières locales
Chaque pays doit s’auto suffire ! la production locale du riz coûte plus cher que le riz de Chine au Sénégal !
On peut redonner des semences, mais cela est du ressort des politiques.

Organisation :

C’est une Association nationale basée à Paris, avec des relais dans tous départements, à Marseille on est 3 salariés et des bénévoles.

On passe des vidéos dans les collèges et lycées dans un but pédagogique, puis on organise des débats (ex à St Maximin : une femme palestinienne pleine de dignité a parlé de la conditions des palestiniens, élargit l’information par rapport à ce que l’on présente généralement comme analyse).

On cherche surtout à les éveiller, c’est eux qui doivent poser les questions et on leur répond.

Le public visé : toutes les tranches d’âge avec des outils différents, de la maternelle aux universités.

Par exemple, avec les petits, on leur explique d’où vient le cacao, comment c’est transformé en chocolat, …

Pour les plus grands, on parle de commerce équitable, comment le chocolat est fabriqué par le biais du commerce équitable et ailleurs, comment les personnes sont exploitées et ce qu’elles gagnent, …

Il vaut mieux montrer comment on agit plutôt que le négatif qui apporte de la culpabilité ou la compassion (on achète pas cher et on fait mourir ces gens : ce n’est pas notre but de les culpabiliser).

Ne pas confondre marques et labels. Nous on travaille en fonction des labels.

Le commerce équitable est un moyen, pas une fin en soi.

D’abord faire reconnaître la qualité de leur travail, puis trouver des débouchés.

Les produits qu’on achète permettent aussi l’accès à l’école, …

Site : ccfd.asso.fr, Centre Le Mistral, rue Flamarion près de la gare St Charles.

